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Chanson de la mariée

Tr : Clotilde Lusteau
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Permettez qu’en ce jour

Ô jeune et tendre épouse

S’explique notre amour

N’en soyez point jalouse

Ecoutez nos accents

Et nos avis touchants

Que ce spectacle est beau

Que grande est cette fête

Pour vous tout est nouveau

Chacun se montre honnête

Et les regards de tous

Semblent fixés sur vous

Ce jour si beau si grand

Si digne de mémoire

N’est pas un sûr garant

D’une solide gloire

Il prélude souvent

Au mécontentement

Le connaissez-vous bien

Ô jeune mariée

L’indissoluble lien

Dont vous êtes liée

Connaissez-vous aussi

Tous les droits d’un mari

Mais vous l’avez juré

Sur le saint Evangile

Et d’un ton assuré

Et d’une voix facile

Que vous serez toujours

Fidèle à votre époux

Ce lien et ces vœux

Nul ne peut les défaire

Pour en rompre les nœuds

La mort est nécessaire

Il faut, dans vos débats

Vivre jusqu’au trépas

Ce devoir est sacré

Aimable et jeune femme

Le prêtre l’a montré

Et gravé dans votre âme

Quels que soient vos regrets

Ne l’oubliez jamais

Attraits, grâce, beauté

Rien ne doit plus vous plaire

Grandeur et loyauté

Font votre unique affaire

A votre liberté

Vous avez renoncé

Avec ou sans raison

En tout temps à tout âge

Garder votre maison

Devient votre partage

Au plaisir comme au jeu

Vous avez dit adieu

Vos beaux jours sont passés

Il n’y faut plus prétendre

Vos désirs sont fixés

D’un homme il faut dépendre

Et prévenir en tout

Son caprice et son goût

Mais pourtant n’allez pas

Par trop de complaisance

Vous mettre dans le cas

De perdre l’innocence

De Dieu le juste gré

Doit être préféré

En offrant un bouquet :

Recevez ce bouquet

Fruit de notre tendresse

C’est pour vous qu’il est fait

Regardez-le sans cesse

Il vous annonce au moins

Les soucis et les soins

Puisse-t-il dans vos croix

Si l’ennui vous obsède

Vous rappeler nos voix

Vous servir de remède

Et d’un cœur abattu

Soutenir la vertu

Réponse de la jeune épouse :

Comment puis-je à mon tour

Trop aimable jeunesse

Payer de votre amour

La belle et douce ivresse

Que peut offrir de bien

Celle qui n’a plus rien

Dans nos jours les plus doux

Mon cœur était bien autre

Il était tout à vous

Je disposais du vôtre

Par une juste loi

Ce cœur n’est plus à moi

Elle continue en montrant un gâteau :

Recevez pour retour

Ce don de l’indigence

Que vous offrent l’amour

Et la reconnaissance

Quoique hélas sans valeur

Il part du fond du cœur

Les premières répliquent :

De vos attentions

Nous demeurons confuses

Nous recevons vos dons

Abrégez vos excuses

De ce vain repentir

Perdez tout souvenir

Enfin vous avez donc

La jeune mariée

De nous fait abandon

La fête en est chômée

Chaque âge a ses douceurs

Son esprit et ses mœurs

D’un amour innocent

D’un entretien honnête

Vous étiez l’ornement

Dans nos humbles retraites

Nos vœux sont superflus

Nous ne vous verrons plus

Puisqu’il le faut adieu

Trop aimable compagne

Qu’en tout temps en tout lieu

Le ciel vous accompagne

Et n’oubliez jamais

Nos sensibles regrets

Leçon à l’époux

Nous voici, jeune époux

Près de vous assemblés

Par nos devoirs pour vous

Nous sommes députés

Par votre air gracieux

Rendez nos chants joyeux

Vous avez donc fait choix

Ce jour en est le gage

De vivre sous les lois

D’un prudent mariage

Pour un époux chrétien

Que grave est ce lien

De cet engagement

Connaissez l’importance

Votre bonheur dépend

De cette connaissance

Qui ne l’observe bien

N’est qu’un époux païen

Mais vous l’avez connu

Lors de votre promesse

Vous avez répondu

D’un air plein de tendresse

Que vous serez toujours

Digne et loyal époux

Aimez en chaste époux

Votre épouse humble et grave

Traitez-la comme vous

Et non pas en esclave

Que votre autorité

Soit tout aménité

D’une épouse en tout lieu

Protégez la faiblesse

De son amour pour Dieu

Respectez la sagesse

En être le soutien

Est d’un mari chrétien

Ne soupçonnez jamais

Votre épouse rebelle

Assurez-vous des faits

Pour la croire infidèle

Et fuyez des méchants

Les conseils imprudents

Si l’épouse vous doit

Une humble obéissance

Si dans vous elle voit

D’un seigneur la puissance

Sachez qu’à votre tour

Vous lui devez l’amour

Dans un temps de courroux

N’employez pas la force

Encore moins devez-vous

Recourir au divorce

Toujours elle seroit

Votre épouse de droit

Aimez-la constamment

Même au déclin de l’âge

Un amour d’un moment

N’est qu’un enfantillage

Cet objet vous est cher

C’est votre propre chair

Soyez à vos serments

L’un et l’autre fidèles

A tous nos documents

Ne soyez point rebelles

Et d’un esprit soumis

Vivez toujours unis

Puisque jusqu’à la mort

Vous êtes l’un pour l’autre

Puisse être votre sort

Aussi doux que le nôtre

Vivez donc à jamais

Dans une aimable paix

